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i gnentde Ton but . III . Ün Traité grand danger , dès qu ’il fentic
1 contre les Infidèles , les Héréii- le pont jornpu , il s’élança tout

{entre lesquels il a foin de armé dans le fleuve . Ün coup,
I placer les Catholiques ) , & c . , de pique qu ’il avait reçu à U
i Utrecht , 163 & , in -8'J . Il fut cuiffe en combattant , & le

attaqué par Arnold de .Poelen - poids de fes armes , ne l ’em-
hrg , remontrant . IV . Union péchèrent pas de gagner l ’autreht Calviniftes & de ceux de La bord du Tibre . Publicola fit
Confejfion d'Ausbourg, Âmfter - ériger à ce héros une ftatue
dam , 1663 , in - 40. Ouvrage dans le temple de Vulcain.
qui fut réfuté par Abraham HORACE , naquit àVenule,
Calovius,miniftredeWittem - dans la Fouille , l’an 63 avant
berg. V . ^ Théologie pratique , J . C . , d ’un affranchi, Son pere
Leyde , 1663 , 2, vol . in - 40

. lui connut des talens , & quoi-
Compilation de quelques au- que d ’une fortune médiocre , il

1 teurs anglicans . Ces ouvrages
, font en latin , d’un ftyle obfcur
. & diffus.

HOPHRA, (Pharaon ) voye^
i Apriès.

> HOPITAL , Hos-
; 1 PITAL.

HORACE , furnommé Cu-
clès, parce qu ’il avoit perdu

! un œil dans un combat , def-
j cendoit d ’un de ces trois guer-
; tiers ( voye{ les HoRACES ) ,
1 qui fe battirent contre les Cu-

;
’
j «aces. Porfenna ayant mis le
: fiege devant Rome l ’an <i07‘ avant J . C . , chalfa les Ro-
i mains du Janicule , & les pour-

fuivitjufqu ’à un pont de bois,
1 dont la prife entraînoit celle
1 de la ville même . Ce pont n ’é-

toit défendu que par 3 hom-
raes , Horace Codés , ou le
Ho.rgne , T , Herminius & Sp.
Largius . Comme ils prévirent
qu ils feroient accablés par le
nombre , Horace confeilla à
hs compagnons de rompre le
Pont derrière lui , tandis qu ’il
Pu defendroir l ’entrée . Ils iùi-'’irent fon confeil , malgfé le

|
Pmi où ils l ’expofoiem , Ho-

! de fon côté , exécuta ce
; [IPdavoit promis . Confervant
? ■aprefence d ’efprit dans le plus

n’oublia rien pour les cultiver,
11 l ’envoya à Rome , Où fon
efprit &

_
fes Succès le lièrent

avec les jeunes gens de la pre¬
mière diflinélion . A l ’âge de
il ans il alla étudier la phi-
lofophie à Athènes -, Brutus ,
l ’un des meurtriers de Céfar,
paffant par cette ville , l 'em¬
mena avec lui & lui donna une
place de tribun des foldats dans
ion armée . Le jeune philo-
fophe s ’étant trouvé peu de
tems après à la bataille de Phi-
lippes , prit la fuite , jeta fort
bouclier , & promit de ne plus
rèmanier les armes . Les lettres
depuis l ’occuperent tout entier.
Virgile & Varies , charmés des
ouvrages de ce poète naifiant,
en montrèrent quelques -uns à
Mécene . Ce protefteur , cet
ami des gens- de -lettres , vou¬
lut voir Horace , le prit ert
affeâion , le préfenta à Au-
gufte , qui le combla de bien¬
faits & de careffes. Cet écri¬
vain , à la fois mifanthrope,
çourtilan , épicurien , mourut
l ’an je. avant J . C . , à 57 ans-
Les ouvrages qui nous relient
de lui , font : I . Des Odes. Ho¬
race fembla s ’être fait un ca-
raélere particulier , compoS
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de celui de Pindare & d'Ana¬
créon , On ne peut nier qu ’il
.n

’égale , qu ’il ne furpaffe même
ce dernier par la volupté de
l’on pinceau ; mais il fe recon .-
noît lui - même fort inférieur au
premier . On peut dire néan¬
moins qu

’il marche à côté de
Pindare , dans cette même Ode ,
où il fe met au -deffous de lui,
C ’eft-Ià qu ’il le compare à un
torrent impétueux , qui , gonflé
par les pluies , franchit fes
bords , &. précipite avec fu¬
reur fes eaux immenfes & pro¬
fondes . Pour lui il veut ref-
fembler à l ’abeille qui voltige
fur quelques fleurs ; il dit pres¬
que comme la Fontaine : Je
fuis chofe légère ( operofa par-
vus carmina fingo ) , Il fe dis¬
tingue par fa facilité foignée
& par cet art de palier fans
peine d’un fujet & d ’un ton à
l ’autre : énergique , voluptueux,
moral , indigné , tendre , en¬
joué , làtyriqua , c’eft de tous
les poètes celui qui repréfente
plus de diverfes fituations de
î ’efprit . Audi eft-il celui qui a
le plus de leéleurs . << Je plain-
» drois moins ceux qui ignO-
» rent le latin , a dit un hom-
» me de goût , fi je ne penfois
» qu ’ils font privés de lire
» Horace , car il faut abfolu-
» ment le lire dans fa langue
» comme la Fontaine dans la
# nôtre - Mais je fentirois une
» grande peine en entendant
» un homme de lettres avouer
w qu

’il ne fait pas beaucoup
3» de vers d ’Horace par coeur.
» Us ont le don de fe graver
» dans la mémoire , don ré-
» fervé à peu devers , & pour
» le dire à-peu-près comme
a» Horace , à ceux qu

’Apollon
V a parfumés d ’un peu de fon

ti O Ii
WneB.ar [quintâparfefuinedaris.
» imbuit ) h. Il , Des Satyres &
des Epures, Elles n’ont rien
au - dehors qui frappe le lec¬
teur : les vers en font négligés i
& dépouillés de tout l’éclat &
de toute la douceur de l ’har¬
monie poétique . On diroit que
c ’eft dé la proie ; mais c’eft
une profe affaifonnée de cette
finefîe d ’expreflion , de cette
fleur de plaifanterie , de cette
aimable négligencequiplaitplus
que tous les ornemens- On
fouhaiteroit feulementque l’au¬
teur fe fût tenu aux tableaux
vrais & touchans , qu’il trace
dans fes Epures , de la vertu
& de la juftice , de l ’amitié &
de la modération ; au- lieu de
tourner fes traits contre cette
foule de verfificateurs qu

’il ri-
diculife & qu ’il infulte dans fes
Satyres . III . L’Art Poétiquei
C’eft l 'école du goût. Horace
fît pour les Romains ce qu

’A-
riftoteavoitfait pour les Grecs,
11 abrégea les préceptes de ce
philofophe , & les mit à la por¬
tée des grands feigneurs de
Rome , qui fe méloient alors
de faire des vers . Oh trouve
dans fon ouvrage les principes
fondamentaux de l’art d ’écrire
& de l’art dé verftfier . U elt
fâcheux que l ’ordre & la hat-
lôn des idées ne s

’y *a“£
nVlas

fentir davantage ; il eft ablo-
lurnent fans méthode. On doit
le regarder plutôt comme une
Epître légère , que comme un
Poeme didafîique . Horace ti
Virgile mangeoient fouvent a
la table d’Augufte , places a
fes côtés : le premier avoit une
fiftule lacrymale , &• l’auR2
l ’haleine fort courte . Auguite
en plailantant là - defiu_

s , dupi
quelquefois : Egofum interJ
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pim & lacrymas ( Me voilà
entre les foupirs & les larmes ) .
Horace étoit maigre & fort
mince ; quoique Suétone ait in¬
féré de ces paroles : Je fuis un
pmcaudu troupeau d’

Epicure,
qu

’il étoit gras . Ces expref

*

*
fions peignent plutôt fes mœurs
que fa figure ; celles d ’Horace
étoient extrêmement corrom¬
pues. Il fe livroit fans fcrupule
aux goûts les plus monftrueux,
que la lubricité ait imaginés.
Ses Poéfies font pleines d ’i¬
mages qui bleffent la pudeur ,
& qu

’on n’a pu voiler qu ’en
les effaçant entièrement . Si les
maximes d ’une philo fophie fage
& profonde , l ’ont fait appelle?
le Poète de la raifon , il eft
dans plus d ’un endroit celui de
la folie , & du plus crapuleux
libertinage . Quoique fa méta-
pbyfiquene valût pas toujours
mieux que fes moeurs * il con¬
damna ia facilité avec laquelle
ils’étoit laifle entraîner dans
l’impiété épicurienne , & con¬
féra ne pouvoir réfifter à i ’im-
preflion de la Divinité;

H O R
Parcus deorum cuitor £? infre*

quens ,
Infanientis dum fapientiœ ,

Confultus erro : nuttc retror «

. *
Vêla dare , atqtte iterare

curjup
Ccgor reliâtes.
Par le même retour à là faifdn il
condamne la volupté , & con¬
vient de la trifleffe & des re¬
grets qui en font le fruit.
Sptrtïe voluptates * nocet ernpta

dolore voluptasb
Nous ne pouvons fans prendre
,une place deffinée à des chofes
plus intéreflantes , nous arrêter
fur le grand nombre d ’édi¬
tions des ouvrages de ce poète 4
ni des verlions qui en ont
paru dans toutes les langues.
Si jufqu ’ici nous nous fommas
quelquefois trop arrêté , d ’après
d ’autres lexicographes , fur ces
détails typographiques , c’eft
que nous n ’avons pu établir
d’abord un rapport exaéf , entre
l’étendue des matières & le
nombre de volumes invaria¬
blement arrêté

(*) Je n’avois d’ailleurs pas allez réfléchi que ces détails appartenoient
ttméremerit à Un HiStionaâire bibliographique , à une Hiftoire de l' lm~
primerie, à une Hiftoire littéraire, & que pour un bibliomane qui les
cherrfiera dans cet ouvras^* , où il ne devroit pas efpére 'r de les trouver,
centantres lecteurs les regarderont comme des hors -d’æuvres , tels qu ’ils
fonten effet ; puifqu ’ils font toUt-A-fait étrangers à l’auteur & à fon ouvragé
*n lui-même . Et qui peut fe flatter de raffembier fous fes yeux toute cette
bigarrure d’éditions d’un ouvrage célébré ! Et fi on 11e l 'a pas , comment
garantir ce groupe de dates , cette énumération préeife de volumes ;
comment parler pertinemment de la correction , de la beauté , de la
fidélité, & enfin de tout ce qui conftitue une bonne édition ? D ’ailleurs .
comme tous les jours il fe fait de nouvelles éditions , il faudroit fe confa-
crer exclufivement à cette interminable fucceliion de chofes : encore n’y
fufliroit-on pas . Il -JCl bien vrai qu’il y a des éditions particuliérement re-
Mrquablespar des notes , des fupplémens , des corrections ou corruptions,
fan il eft convenable dé faire mention ; mais de- ]A , à une prolixe nomen¬
clature d’éditions diftinguées précifément par le format , le caraCtere ou
i outres manipulations d’imprimerie , il y a bien de l’efpace à franchir.

Tome IF. Aaa
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HORACES ( Les ) : c’eft le

nom de trois freresRomains qui
combattirent contre les trois
Curiaces Albains , fous le régné
de Tullus Hoftilius , l ’an 669
avant J . C . Peux des Horaces
furent tués ; celui qui refta con¬
tre les trois Curiaces joignant
l’adrelTe à la valeur , aiTura l’a¬
vantage aux Romains . Comme
les différentes bleffures que les
Curiaces avoient reçues , ne
leur laiffoienr que des forces
inégales , il fe mit à fuir : les
ayant féparés par cet artifice,
il retomba fur eux , & les ter-
raffa facilement l ’un après l ’au¬
tre . Horace rentrant à Rome,
tua fa foeur , qui paroiffoit affli¬
gée de la mort d ’un des Cu¬
riaces auquel elle avoit été fian¬
cée . Il fut condamné à mort
par les deux commiffaires que
Tullus avoit nommés pour le
juger ; il en appslla au peuple:
on commua fa peine . Il fut con¬
damné à palier fous le joug
( ç’étoit uneportecompofée de
deux fourches , qui en foute-
noient une troifieme : on y fai-
foit paffer par ignominie les
prifonniers faits en guerre ) ;
mais en même tems on lui éri¬
gea un trophée , & l’on y fuf-
pendit les dépouilles des trois
Curiaces . il y a dans l ’Hiftoire
Grecque un événement fi fem-
blable à celui - ci , que l ’on a
foupçonné , que les Romains
ou les Grecs ont été jaloux
d’orner leur hiftoirç d’un trait
qui appartenoit à celle d’un
autre peuple Qvoyei Crito-
laîîs }. Quelques auteurs ont
cru que les Romains avoient
fait cette efpece de plagiat dans
l ’Hiftoire des Grecs ; d’autres
ont penfé que les Grecs , plus
exagératenrs encore , & plus
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amis du merveilleux que les
Romains , avoient inféré dans
leurs Annales , un trait de rhif-
toire de ceux-ci . Quoi qu’il en
fort, files Romains ou les Grecs
n ’ont fait qu

’adopter cet évé¬
nement , il n’en prouve pas
moins jufqu’où ils portèrent le
fanatifme de la gloire , & de
quels affreux exploits ce fana¬
tifme eftcapable ; delà cesdeux
vers fi connus d’un tragique :
Rendez grâces aux dieux de n’être

pas Rormin,
Pour conferver encor quelque chofe

d’humain.

HOR - APOLLON , ( Homs-
Apolio ) grammairien , orofell'a
les belles - lettres à Alexandrie
Ôt à Conftantinople fousThéo-
dofe le Grand . On a de lui une
Explication des Hiéroglyphes,
publiée en grec & en latin en
1717 , in - 4" , avec des Notes
par Jean Corneille de Paw . M.
Requier a donné une Traduc¬
tion des Hiéroglyphes,en 1779,
in- 12.

HOR ATI , ( Charles ) reli¬
gieux Obfervantin , million¬
naire à la Chine depuis idqS
jufqu’en 1733 , adonné : I . Une
Relation deJ es Voyages, Rome,
1759 , en italien , eftimçê. IL
Grammaire & Dlélionnaire de
la Langue Chinoife , avec une
Relation des coutumes & des
cérémonies ' chinoifes . lll . Ex-
plication de la Phdofophie &
des Livres / acres des Chinois,
Rome , 1739 . Ce dernier ou¬
vrage offre beaucoup d ’éru¬
dition ; on peut même dire

qu’elle eft quelquefois prodi¬
guée à expliquer des choies
qui ne méritent pas qu

’on y
emploie tant de fcience-

HORBIUS , ( Jean Henri)
natif de Colmar en Alface , fut

/
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(ait miniftre à Hambourg en
1685 , y donna dans les rêve¬
ries de la Bourignon & de
Poiret, fut chaffé de Ha mbourg
«n 1693 , & mourut près de
cette ville le 26 janvier 1693 ,
après avoir publié : Hijloria Ori*
iiniana, des Sermons , & c.

HORIAHj ( Nicolas ) né à
Nagy - AraniosenTranfilvanie,
fe mit à la tête d ’une horde de
Valaques , engagea à la révolte
un grand nombre de villages
de cette nation , & entreprit
d’extirper les nobles & les
eccléfiaftiques . Les maflacres
& incendies commencèrent en
1784 , & s

’étendirent jufques
dans le Bannat de Témefwar ,
où ce peuple eft également ré¬
pandu. On ne peut fe faire une
idée des horreurs dans tous les
genres exercées par ces bri¬
gands , ni indiquer avec pré-
cifion ies caules de cette infur-
reftian fubite & terrible . On
fait feulement que la première
idée en étoit venue aux Va¬
laques à la foire de Salathna.
On leur y avoit montré une pa¬
tente , écrite en lettres d ’or,
qui ies autorifoit à exterminer
lanobleile : un comte de Salins,
qu

’
on dit avoir exhibé cette pa¬

tente , n ’a pas reparu depuis . Les
diverfes conjeélures formées
lut cet événement , font de na¬
ture à ne pouvoir trouver place
dans cet ouvrage . Les huflards
Siculiens ( peuple qui habite
ja partie orientale de la Tran-
fnvanie ) fe faifirent enfin de
Horiah , qui fut exécuté avec
Olofca (voyej ce mot ) à Carls-
““urg . le 18 février 1785 . On
a gravé leurs portraits , qu ’ori
ttouve dans le Journ . hift - &
Wi- , iq mars 1785.
H0RM1SDAS , ( S . ) né

H O R
à Frufinone en Campanie , fut
élu pape après Symmaque en
juillet 514 . 11 eut la confola-
tion d ’éteindre le fchifme caufé
par les erreurs des Eutychéens,
& tint un concile à Rome en
518 . La crainte de favorifer les
partifans de cette héréfie , le
fit réhfter aux follicitations des
moines Scythes , qui deman-
doient l’approbation de la fa-
meufe propofition : Unus de
Trinilate pajfus ejl in carne,
quoiqu ’elle préfentât un fans
orthodoxe , comme le déclara
enfuite le pape Jean IL ( voye£
ce mot ) . Il fut un modèle de
modeftie , de patience & de
charité , & mourut en août 323 i
Ce pontife veilla avec une at¬
tention infatigable fur toutes
les églifes , inftruiftt le clergé
fur les vertus propres à cet état
& fur lapfalmodie . Nous avons
de lui plufxeurs Lettres. Dans la
i6oc . , qui eft adreffée à Sallufte
de Séville , fon vicaire en Ef-
pagne , on voit combien grande
étoit l ’autorité que les papes
exerçoient dans l ’Eglife , long-
tems avant le prétendu îfidere
Mtrcator.

HORMISDAS III , roi de
Perfe , monta fur le trône en
q8o , après la mort de Ghofroès
le Grand , fon pere . S ’il hérita
de fon fceptre , il n’hérita point
de fes talens . Il perdit fon ar¬
mée , fon bagage & fes élé-
phans , en combattant contre
les Romains . Depuis l’an 581
jufqu ’en 389 , il n’eut que de*
échecs . Il mit alors une puif-
fante armée fur pied , & én
donna la conduite à Varanes ,
qui fut encore battu . Hormif-
das , iJrité & honteux , envoya
à ce général malheureux un
habit de femme , injure irté«

Aaa »
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parable parmi les Perfes . Va-
ranes s’en vengea en excitant
une révolte . 11 fe laifit d’Hor-
mifdas , lui arracha les yeux,
& fit maffacrer fa femme en fa
préfence . 11 mit enfuite Cho-
lroèsll , fon fils , fur le trône
impérial . Le nouveau roi fit
afforomer Hormifdas,fon pere,
à coups de bâton , l ’an 590.

HORNE 1US , (Conrad ) né
à Brunfwick en 1390 , fut pro-
feffeur de philofophie & de
théologie à Helmftadt , St y
mourut en 1649 , à 59 ans . Son
principal ouvrage eft : Phïlofo-
phice moralis , five civilis doc¬
trine de moribus , libri quatuor ,
in -8° . C ’eft moins l ’

ouvrage
d ’un profond méditatif , que
celui d ’un compilateur labo¬
rieux.

HORNES , ( le comte de )
voyez Egmont.

HORN 1US , ( George ) né
dans le Palatinat , profefleur
d ’hiftoire , de politique & de-
géographie à Harderwich , pro-
feflsur d’hiftoire & des langues
favantes à Leyde en 1634 , mou¬
rut dans cette ville en 1670.
On a de cefavant : I . Vno His¬
toire Eccléjiaftique en latin juf-
qu ’en 1666 , traduite en frnn-
çois . Elle a été continuée juf-
qu ’en 1704. Cet ouvrage eft
allez bien fait , excepté les en¬
droits où il eft queftion du Pro-
teftantifme . 11 . L ’Hiftoire d ’An¬
gleterre fous les années 1645 St
1646 , in -8° , Leyde , 1648.
111 . De originibus Americanis ,
jn -b° , 16^ 2 . IV , Geographia
vêtus & nova : ouvrage favant,
mais confus . V . Orbis Politr
cils, in - 12 . VI . Hifloria Phi-
lofophïca , en 7 livres , 1655 ,
in -4Q. VII . Une Edition de Sul-
pict Sèvere , avec des Notes,

u on
in : 8°. VIII . Area No 'è , ou His¬
toire des Monarchies , Cet ou¬
vrage eft plein de recherchas
curieufes fur l’origine de cha¬
que monarchie , & c , IX . Dif
fertatio de vera State Mundi,
1655 , in -40 , contre Ifaac Vof-
fius . C ’étoit un homme verfé
dans l ’étude de l ’Ecriture -Sainte,
d ’une vafte leéture ; mais il fe
repofoit trop , en écrivant , fur
fa mémoire qui n’étoit pas tou¬
jours fidelle . Sur la fin de fes
jours fon efprit avoit des accès
de folie , & cet accident venoit,
dit -on , d ’une perte de 6000
florins , qu’il fit à La Haye avec
un alchymifte.

HORREBOW ou Herre-
BOtv , ( Pierre ) célébré aftro-
nome Danois , mort en 1764,
âgé de 85 ans . 11 eut , dans le
cours d’une fi longue vie , 20
enfans & 34 petits -enfans . Il
profefîa avec diftinélion pen¬
dant plufieurs années la phi¬
lofophie , les mathématiques St
l ’aftronomie . On a de lui un
traité intitulé : Copernicus trium-
phans , où il y a plus d’en-
thoufiafme que de raifonne-
ment & d ’obfervations exactes.
Il y donne pour une démonf-
tration abfolue du mouvement
de la terre , la prétendue paral¬
laxe annuelle des étoiles , re¬
jetée aujourd ’hui par tous les
aftronomes , Ileft vraiquecette
erreur lui eft commune avec
quelqueshommescélebresjmais
perfonne ne l ’a répandue avec
tant de chaleur ' & de con¬
fiance . Ceux qui ont dit qu

’Hof
rebow a prétendu parler de l’a¬
berration des étoiles , telle que
Bradley l ’a déduite delà pro¬
pagation fucceffive de la lu¬

mière , n’ont pas compris je

Copernic triomphant.
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HORROX , ( Jérémie ) af-

îronome Anglois , né à Tex-
tetli , près de Liverpool , en
1619 , mourut à l ’âge de 23
ans,après avoir donné un traité
intitulé : Venus in Sole vifa,
Dantzig , 1662 , in - fol . Cette
Vénus a été vue fouvent de¬
puis fur la face du foleil , 5£
ce n’a jamais été fans beau¬
coup plus de bruit que de fruit.

HORSTIUS , (Jacques ) né à
Torgaw en 1537 , médecin or¬
dinaire de l ’archiduc d’Autriche
eni^8o , profeffeur de médecine
à Helmftadt , & direéleur de
l’univerfité en 1595 i a laiffé
beaucoupd ’écrits fur la fcience
qu

'il avoit profeflée : 1 . Com-
jindium Medicarum inflitutio-'
mim. ïï , Herbarium , 1630 , in-8".
III . Un Commentaire fur le
livre d’Hippocrate : De Corde.
IV , De noBambulonibus. V . De
1fente aureo pueri Silefù , in -8° .
VI , Difputationis Catholicre de
nius fecundùm & prceter natu-
rj/s. VU . Epiflolœ Philofophicæ
is Médicinales , in -8Q , & divers
autres Traités où l ’on trouve
de bonnes chofes . 11 mourut en
i6co.

HORSTIUS , ( Grégoire )
furnommé l ’E/culape d ’Alle-
®‘»grce,>neveu du précédent,
«aquità Torgaw en 1578 , &
mourut en 1636 , après avoir
exercé & enfeigné lamédecine
avec un fuccès égal . On a de
luiplufieurs ouvrages fur cette'
jcience, recueillis par Grégoire

| Horftius , fon fils , fous le titre
j jOperamediea, en 2 vol . in -4*

,
j boude , 1661.

HORSTIUS , ( Daniel ) fils
du précédent , né à ’ Gieffen,
ProfefTeur de médecine à Mar-
pourg , & médecin du land-
?tave de Heffe - Darmftadt,
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mourut en 1683 » à 6 ? an ? . C’aft
lui qui procura l ’édition de Zac-
ehice Quœjliones medico- legales ,
Francfort , 1666, in -fol . & celle
de Riverii Opéra medica , 1674 ,
in-fol . Il publia auffi un grand
nombre d ’ouvrages qui lui ap¬
partiennent > ils font peu' efti-
més . —— Son frere , Grégoire
Horstius , médecin & pro-
fefleur de phyfique à Ulm fa
patrie , mort en i66t , recueillit
la plupart des ouvrages de mé¬
decine , compofés par Grégoire
Horftius , fon pere , & les fit
imprimer.

HORSTIUS, ( Jacques
Merlo ) curé de N . D . in Paf-
culo, à Cologne , né à Horft , vil¬
lage du diocefe de Ruremonde
( ce qui lui fit donner le nom
de HorJHus ) , mort en 1644,
eft auteur de plufieurs livres
de piété , folides & pleins d ’onc¬
tion . Les principaux font : ï.
Enchyridion Offlcii iivini. II,
Paradifus animas Chriftiance ,
traduit & défiguré fous le titre
à! Heures Chrétiennes , tirées de
l ’Ecriture & des SS . Peres , par
Nicolas Fontaine , fecrétaire de
MM . de Port -Royal . Cette ver-
fion fut interdite dans plufieurs
diocefes en France . III . Septem
tuba orbis Chrifliani, Cologne ,
1635 , in-8° . C ’eft un recueil
de petitsouvragesdesSS .Peres,
propres à rétablir & à faire
fleurir la difcipline eccléfiaftir
que dans le clergé . IV . Une
Edition des Commentaires d’Ef-
tius fur les Epîtres de S . Paul ,
Cologne , 1631 . V . Une Edi¬
tion des Œuvres de S . Bernard,.
Cologne , 1641 , 2 vol . in -fol.
avec des notes . Edition fupc-
rieureà toutescellesquiavoient
paru jufqu’alors . Les notes ds
Merlo fur les Lettres de ce
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S . Pere , ont pafie avec celles
de D . Mabillon dans la tra-
duôion françoife de ces Lettres ,
par Boutgoin de Villefore ,
Paris , 1715 . VI . Une Edition
du livre De l ’Imitation de J . C. ,
& des autres OpufculesdèTho-
irwis àKempis , Cologne , 1643 ,
2. vol . in- 12 . L ’abbé Bellegarde
les a donnés en François , Paris,
1698 . Ce vertueux & favant
prêtre confacroit à l ’étude tous
les rnomens que lui laifloient
fes fondions paftorales.

HORTA , ( Garcie d ’ ) ou
DU Jardin , profefleur de phi-
lofophie à Lisbonne en 1534,
& premier médecin du comte
de Redondo , vice - roi des
Indes , publia des Dialogues en
portugais , fur les Simples que
l ’on trouve en Orient , 1574,
in - SR & in- fol . Us ont été tra¬
duits en latin par Charles Clu-
Jius , iéo

_s , lis - 36, 'en françois
par Antoine Colin , apothicaire
de Lyon , 1619 , in -S °

. , & com¬
mentés par Jacques de Sont,
médecin de Leyde . On en a
aufliune verfion italienne,
Venife , 1605 , in - 8°. L ’origi¬
nal & les verfions font re¬
cherchés.

HORTENSIUS , (Quintus'
orateur Romain , plaida dès
l ’âge de 19 ans , avec le fuccès
qu ’il auroit pu attendre à 40;
il tint le premier rang dans le
barreau , jufqu ’à ce que Cicé-
ïon parût . Son gefte auroit été
parfait , s ’il ne l ’eût gâté par
des mouvemens affeétés . Ses
ennemis lui donnoient par dé-
rifion le nom de Dionyfm , cé¬
lébré danfeufe de ce tems - là.
Il quitta le barreau pour pren-
dre

_
l.es armes , devint tribun mi¬

litaire , préteur , & enfin con-
fel . l’an 70 avant J , C -. 11 mou*
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rut environ 21 ans après , avec
la réputation d’un bon citoyen,
d ’un fage fénateur & d’un hom¬
me magnifique . il avoit amafl'é
de grands biens , dont il favoit
fe faire honneur . On dit qu

’à
famortontrouva 10,000 muids
de vin dans fes caves . Les plai¬
doyers de cet homme illuftre
ne font pas parvenus jufqu

’à
nous ; ils ne foutenoient pas,
au jugement de Quintilien , le
nom qu

’ ils ’étoit fait : cependant
Cicéronparle de fonéloquer .ce
avec éloge . On avoit encore
de lui des Poéfies galantes &
des Annales.

HORTENSiUS , (Lambert)
né à Montfort , dans la feigneu-
rie d ’Utrecht , l ’an 1500 fut
air . fi nommé , parce qu’il étoit
fils d ’un jardinier ; il fut préfet
du college de Naërden en Hol¬
lande . Il faillit périr dans la
prife de cette ville en 137a »
& vit égorger fous fes yeux
fon fils naturel . Il mourut en
iÇ7^ , flottant entre le Luthe-
ramfme & la Religion Catho¬
lique . On a de lui des Satyres,
des Epithalames , & d ’autres
ou vrages en latin , dont les plus
connus font : I . Sept livres De^
bello Germanico, fous Chanes-
Quiht , Bâle , 1540, in -4

0
. U- D*

tumuhu Anabaptijlarum, ifao»
in - 40 . UE D ‘ feceffmibns Ut-
trajeflinis , 1642 , in - fol - IV,
Des Commentaires fur les fix
premiers Livres de l’Enéide de
Virgile , 6* fur la Pharfale de
Lucain . V . Des Notes fur 4
Comédies d ’Arijiophanc. _

HORTENSIUS , (Martin)
né à Delft en ïfoç , fameux
aflronome,ami & coopérateur
de Lansberg , mourut en 1039 >
dans la fleur de fon âge. Un

peut voir dans , les Lettres de
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Gaffendi l’eftime qu’il faifoit
d’Hortenfius- On a de lui une
diflertationDe Mercurio fub
Sole vifo & l' encre invifâ ; &
deux harangues : De utilitate
b dignitate mathefeos , St De
eculo ejufgue prœjlantiâ.

H0 S1ER , voyez Hozier.
HÔS1US ou Osius , ( Sta-

nillas ) cardinal , né à Cracovie
& élevé en Italie , devint fe-
crétaire du roi de Pologne,
chanoine de Cracovie , évêque
de Culm , 8t enfin évêque de
Warmie . Le pape Pie IV l 'en¬
voya vers l ’empereur Ferdi¬
nand , qui fut fi charmé de fon
efprit & de fes vertus , qu ’il
lttidit,enl’embraffant , qu ’il ne
pouvait pas réfijler à un homme,
dont la bouche était le temple ,
b la langue Uoracle du Saint-
Efprit . f,. Hofius étoit chargé
d’

engager ce prince à faire con¬
tinuer le concile de Trente;
il obtint tout ce qu

’il voulut.
Pie IV l ’en récompenfa , en
1561 , par le chapeau de car¬
dinal , qu’il n’accepta que mal¬
gré lui , Ce pontife lui ordonna
cnfuite d’aller rouvrir le concile
de Trente , comme fon légat,
avec les cardinaux de Mantoue
& Seripand : commiffion qu

’ils
remplirent avec beaucoup de
fuccès . Hofiuspaflaen Pologne,
fe retira dans fon évêché , St
s’

acquit une fi grande réputa
tion par fon zele St par fes
ouvrages , que le pape Gré¬
goire lll l’appelia à Rome , St
je fit pénitencier de l’Eglife
Romaine . 11 mourut de la mort
des juftes , à Capravolo , près
de Rome , en 1579 , à 76 ans.
Les écrivains catholiques lui
donnèrent à l ’envi les noms de
Colonne de ïEgl '

tfe St d’Au-
piiin de fon tems. Les Protef-
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tans n ’eurent point d ’adverfaire
plus redoutable . 11 écrivit plu-
fieurs ouvrages contr ’eux , re¬
cueillis à Cologne , 1584 , en
2 vol . in - folio , St traduits dans
prefque toutes les langues de
l ’Europe . Les principaux font :
I . ConfcJJio Catholicafidei Chrif-
tiana. H . De Communhne fub
utrâque fpecie. 111 . De Sacer-
dotum conjugio, IV . De Mijfa,
vulgari linguâ non celebranda ,
ôte . Refcius a écrit fa vie.

HOS 1U 5 , voyez Osius
HOSP 1NILN , (Rodolphe)

miniftre Zuinglien , né à Altorf,
village du canton de Zurich,
en 1 ^ 47 , mort en 1626 , à 79
ans , étoit tombé en enfance
depuis près de 3 ans . Ses pré¬
ventions contre les dogmes St
la difeipline de l ’Eglife Catho¬
lique , lui firent enfanter plu-
fieurs ouvrages , où , avec beau¬
coup de favoir , il y a encore
plus de déclamations . Ils ont
été recueillis à Geneve en 1681,
en 7 vol . in - fol . Les principaux
font : 1 . Un Traité des Temples.
II . Une Hiftoire facramentaire.
III . Un Traité des Moines. IV.
Une Hijïoire des Jéfuites , Sic . ,
en latin , en 1619 , in - fol . On
y trouve raflëmblé tout ce que
lés ennemis de ces religieux
avoient dit avant lui fur les
réglés , les conftitutions , les
progrès St la politique de cet
ordre célébré»

HOSPITAL , ( Michel de 1’)
chancelier de France , naquit
en 15O5 à Aigueperfe en Au¬
vergne , d’un médecin , fils (à
ce qu’on prétend ) d ’un Juif
d ’Avignon . Sorti des écoles de
la jurisprudence , il occupa des
charges honorables dans la ro¬
be , & en faifant la cour au car¬
dinal de Lorraine , en même
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